
	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 oël	 est	 la	 période	 du	 merveilleux	 et	 du	 mystère	
de	 l’amour	 de	 Dieu	 pour	 nous.	 C’est	 une	 invitation	 à	
revenir	 2	 000	 ans	 en	 arrière	 pour	 contempler	 ce	 qui	
entoure	la	naissance	de	notre	Seigneur,	Jésus	Christ.			Avec	
étonnement,	 nous	 contemplons	 l’humilité	 de	 Dieu	 et	
l’amour	incommensurable	qu’il	nous	montre.
	 Un	 petit	 enfant	 venant	 au	 monde	 dans	 un	 petit	
village	 de	 Bethlehem.	 	 Le	 Créateur	 de	 l’univers	
venant	 sur	 terre	 !	 Une	 naissance	 dans	
une	 mangeoire	 et	 non	 dans	 un	 palais,	
emmailloté	 de	 beau	 linge.	 Le	 Verbe	
fait	chair	.	.	.	pour	nous	!
	 Les	 bergers	 ont	 été	
choisis	 par	 Dieu	 pour	 être	
les	 premiers	 à	 apprendre	
l’annonce	 de	 la	 naissance	
de	 son	 Fils,	 Jésus.	 C’étaient	
des	 hommes	 rudes,	 sans	
instructions,	 des	 rejets	 de	
la	société.	Cette	naissance,	
que	nous	dit-elle	de	Dieu	?	
de	Noël	?	de	nous-mêmes	?
	 Elle	nous	rappelle	que	
Dieu	ne	voit	pas	comme	nous.		
Il	voit	au-delà	des	apparences.	Il	
voit	au	coeur	des	choses.	Qu’une	
personne	 soit	 bien	 habillée	 ou	
mal	vêtue,	qu’elle	soit	bien	éduquée	ou	
non,	rien	de	cela,	en	soi,	n’est	important	ou	
impressionnant	aux	yeux	de	Dieu.
	 Ce	 qui	 fait	 la	 différence	 est	 au	 plus	 profond	 du	
cœur	de	l’homme.	Y	a-t-il,	en	nous,	de	la	cupidité,	de	la	
violence,	de	la	haine,	de	la	colère	ou	de	la	jalousie	?	Ou	
du	bonheur,	de	la	douceur,	du	pardon,	de	l’espoir	?	Dieu	
voit	la	beauté	dans	une	étable,	de	la	beauté	partout	ailleurs	
pourvu	que	la	bonté	soit	là.

	 De	 plus,	 Dieu	 ne	 veut	 pas	 nous	 intimider,	 nous	
faire	peur	ou	nous	accabler.	 	Si	cela	était	le	cas,	il	aurait	
envoyé	 son	 Fils	 à	 la	 tête	 d’une	 grande	 armée.	 Au	 lieu	
d’une	 armée,	 il	 envoie	 un	 charpentier,	 Joseph,	 et	 Marie,	
une jeune fille. A la place du guerrier puissant, vêtu d’une 
armure,	il	envoie	un	nouveau-né,	enveloppé	de	langes,	et	
posé	dans	une	mangeoire.		Au	lieu	de	nous	rendre	craintif	
et	tremblant,	il	nous	met	debout	par	amour.	Ses	petits	bras	

sont	largement	ouverts	pour	nous	accueillir	tendrement.	
Croyons-nous	que	Dieu	nous	aime,	malgré	

nos	 imperfections,	 nos	 défauts,	 nos	
faiblesses	 ?	 Oui,	 tel	 est	 le	 message	

de	Noël.		Dieu	nous	aime	plus	que	
nous	ne	puissions	l’imaginer	!

	 	 L’Evangile	 du	
jour	 de	 Noël	 nous	 révèle	
que	 Jésus	 est	 la	 lumière	 du	
monde.	 Elle	 brille	 dans	 les	
ténèbres,	et	les	ténèbres	n’en	
sont	pas	venues	à	bout.	Que	
chacun	 de	 nous	 permette	 à	
cette	lumière	de	pénétrer	au	
plus	 profond	de	notre	 cœur	

pour	que	nous	puissions	vivre	
dans	la	lumière	de	la	vérité.		

	 Nous	 entendons	 dire	
aussi	 que	 Jésus	 est	 la	 plénitude	

de		 Dieu	 et	 que	 nous	 la	
partageons.	Que	 le	Dieu	de	bonté	nous	

remplisse	de	sa	force.	Finalement,	l’Évangile	
proclame	 que	 Jésus	 est	 le	 Verbe	 fait	 chair,	

qu’il	 habite	 parmi	 nous,	 qu’il	 est	 descendu	 du	 ciel	 pour	
être	parmi	nous.	Il	veut	que	notre	cœur	soit	humble	pour	
l’accueillir.	Que	sa	présence	nous	pénètre	à	chaque	instant	
;	qu’elle	nous	rappelle	sa	promesse	:	«	Je	suis	avec	vous	
tous les jours, jusqu’à la fin des temps ». Que la présence 
de	l’Enfant	Jésus	nous	remplisse	d’espoir	et	de	paix.
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Venez, 
adorons-le, 

Venez, 
adorons-le,

Jésus Christ, 
notre  

Seigneur!

 oël est en fin arrivé. Thérèse, 
l’une	 des	 participantes,	 parmi	 les	
enfants,	 était	 tout	 excitée	 de	 sa	
participation	 dans	 la	 représentation	
que	son	papa	lui	avait	réservée	;	qu’elle	
avait	un	des	rôles	les	plus	importants.	
Il	ne	lui	avait	pas	dit	ce	qu’elle	allait	
faire.	
	 Un	 par	 un	 les	 enfants	 sont	
montés	 sur	 scène,	 pendant	 que	 le	
public	 arrivait.	 Les	 petits	 bergers	 ne	
tenaient	 plus	 en	 place	 dans	 le	 coin	
de	 la	 scène.	 Ils	 représentaient	 le	
champ	des	brebis.		Marie	et	Joseph	se	
tenaient	debout,	l’air	sérieux,	derrière	
la	 mangeoire.	 	Au	 fond,	 trois	 jeunes	
mages	 attendaient	 avec	 impatience.	
Thérèse  restait assise, tranquille et 
confiante. 
	 Alors,	la	maîtresse	commença:	

«	Une	nuit,	Marie	et	Joseph	eurent	un	
enfant. Ils l’appelèrent Jésus ». Elle 
poursuivit	:	«	Quand	Jésus	est	né,	une	
étoile	 brillante	 est	 apparue	 au-dessus	
de l’étable ». 
A cette réplique Thérèse se leva et prit 
une	 grosse	 étoile	 en	 aluminium.	 Elle	
la	 plaça	 derrière	 Marie	 et	 Joseph,	 la	
tenant	très	haut	pour	que	tout	le	monde	
la	 voie.	 Quand	 la	 maîtresse	 dit	 que	
les	 bergers	 venaient	 voir	 le	 bébé,	 les	
trois	 jeunes	 bergers	 s’approchèrent.	
Thérèse agita l’étoile, toute excitée, 
pour	montrer	le	chemin.		
Quand	 les	 trois	 Mages	 répondirent	 à	
sa	 réplique,	 elle	 s’approcha	 un	 petit	
peu	 plus	 d’eux	 pour	 leur	 montrer	 le	
chemin.	 Son	 visage	 brillait	 comme	
aurait brillé une étoile. A fin de la 
pièce, Thérèse courut vers son père, 

tout	joyeuse	:	
« J’ai eu le rôle principal ! » « C’est 
vrai », dit-il. « Oui », répondit-elle. 
«	J’ai	montré	à	tout	le	monde	comment	
trouver Jésus ! »
	 C’est	 vrai…	 Montrer	 aux	
autres	 comment	 trouver	 Jésus,	
comment	être	la	lumière	pour	montrer	
le	chemin,	c’est	le	plus	beau	rôle	qu’on	
puisse « jouer » dans sa vie !

	 	

 Noël  dans les  yeux d ’un enfant

endant	 la	 journée,	 des	 personnes	
viennent	 faire	 une	 visite	 dans	

notre	chapelle.	Il	y	a	ceux	qui	viennent	
régulièrement,	 trouvant	 un	 oasis	 de	
prière,	loin	du	bruit	du	monde.	Il	y	a	aussi	
les	nouveaux	qui,	par	le	biais	du	bouche	
à	 oreille,	 y	 viennent	 pour	 un	 moment	
d’adoration	:	hommes,	femmes,	jeunes	
et	 moins	 jeunes	 trouvent	 quelques	
minutes	de	leur	temps	pour	venir	prier.

	 Un	samedi	par	mois,	nous	sommes	heureuses	d’accueillir	dans	notre	chapelle	les	
« Enfants Adorateurs ». Ce groupe de prière est accompagné par les Sœurs de la Famille 
Missionnaire	de	Notre	Dame	de	Sens.		Dans	une	salle	de	conférence,	ils	commencent	
par réfléchir sur un thème, souvent tiré de l’Evangile. Ils vont ensuite à la chapelle pour 
un	temps	d’adoration.	A	genoux	devant	le	Saint	Sacrement,	ils	prient	et	chantent	des	
louanges	au	Seigneur.	 Ils	présentent	spontanément	 leurs	prières	d’action	de	grâce	et	
d’intercession. A la fin de l’heure, il y a la bénédiction du Très Saint Sacrement présidée 
par	notre	aumônier,	Mgr	Savourat.
	 Nous	 sommes	 très	 heureuses	
de	 les	 accueillir.	 Nous	 pouvons	
témoigner	 de	 leur	 émerveillement.	
En	toute	simplicité	et	avec	sincérité,	
ils	sont	là	pour	adresser	à	Dieu	leurs	
intentions	de	prière.	Sûr	que	Jésus	ne	
peut	résister	à	leurs	demandes	!



	
																																						haque	année	nous	rappelons	que	Jésus,	étant	né	à	Bethléem,	voici	que	les	Mages	venus	d’orient	
arrivèrent	à	Jérusalem	en	disant	:	«	Où	est	né	le	Roi	des	Juifs	qui	vient	de	naître	;	nous	avons	vu	son	astre	se	lever	et	nous	
sommes venus lui rendre hommage. »
 Partis à l’aventure envers ce seul point de repère, un astre en qui ils ont fait confiance… c’est pour cela qu’ils ont 
marché	jusqu’au	moment	où	le	référence	à	l’Ecriture	transmise	par	les	conseillers	d’Hérode	leur	a	permis	de	continuer	leur	
chemin.
	 De	nouveau,	l’astre	apparut	pour	s’arrêter	au	de	sous	de	l’endroit	où	devant	naître	l’enfant…	«	A	la	vue	de	l’enfant,	
ils éprouvèrait une grande joie. »  Et entrant dans la maison, ils virent l’enfant et sa mère, lui offrirent des présents, puis se 
retirèrent	pour	rentrer	dans	leur	pays	par	un	autre	chemin.
 Lorsque nous nous rendons à l’église ou à la chapelle pour y rencontrer Jésus, il y a un « astre » ; une maison qui 
nous	conduit…	nous	nous	mettons	en	marche,	puis	c’est	la	Parole	de	Dieu,	grâce	à	elle,	que	nous	est	donnée	de	voir	Jésus…	
Celui	que	nous	ne	voyons	pas	nous	fait	voir	pour	devenir	croyants.
 « Ceci est mon Corps livré pour vous ! » Alors un regard intérieur nous jette à genoux devant lui pour l’adoration.  
Jésus	se	rend	présent	dans	la	petite	hostie,	dans	le	Pain	pour	nous	faire	vivre	avec	Lui	et	de	Lui…	Il	nous	dit	:	«	Prenez	
ma vie ! » pour vivre comme Lui.  C’est l’effort qu’Il demande à notre foi… Croire qu’en l’adorant et en le prenant dans 
la	communion,	nous	recevons	ses	pensées	et	 la	force	pour	aimer	comme	Lui…	Et	en	faisant	mémoire	de	sa	naissance	à	
Bethléem, petit enfant qui est Dieu, que vois lui dire : « Comme tu nous aimes ! »
	 Dans	la	vie	de	chacun,	il	y	a	désormais	un	Avent,	un	avant	et	un	après	Noel…	En	accueillant	la	présence	de	Jésus	en	
nous-même,	il	doit	y	avoir	un	changement,	on	est	plus	le	même	qu’avant…	cela	nous	dit	que	Jésus	est	venu	nous	sauver	et	Il	
nous	sauve	encore	et	toujours…	Alors	joyeux	Noel	!	Joyeux	Emmanuel	!	Dieu	avec	nous	!

de vos Soeurs Clarisses de Troyes

                    Noël encore et toujours !

Joye
ux Noël et Sainte Année 2010

par Monseigneur Bernard SAVOURAT, aumônier pour les Clarisses de Troyes
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Un grand merci à nos lectrices et lecteurs pour leur intêret, leurs prières, et leur soutien.  
Que le Seigneur vous bénisse!

Monastere des Clarisses
26 Rue Mitantier*
10000 Troyes,

A Lui haute gloire, louange éternellement!

Le gel et le froid, bénissez le Seigneur!

La glace et la neige, bénissez le Seigneur!

Si vous voulez nous aider à économiser des timbres et 
du papier, vous pourriez recevoir les futures numéros de 
notre circulaire par e-mail. 


